
Ma chere Angele.. . 
Par Madelaine Gilchrist 

Voici trois lettres &rites dans les 
annbes 1930,1940 et 1950 B ma 
grand-mere, Angble, par ses 
couslnes t5migrbes aux ~ t a t s -  
Unis. Elle les gardait dans une 
bone en fer et me les Iisait les 
jours de plule. Ma grand-mere a 
vbcu toute sa vie dans les 
montagnes du Jura, en Suisse, ne 
voyageant qu'avec les lettres de 
ses cousines a Bmigrees aux 
Am4riques g, comme je 
I'entendais souvent dire. 

NDLR : Nous publions ces Iettres telles 
quelles, sans aucune modiJication. 

Onaga, Kansas, Azusa le 23 avril 1934 

Ma chbre Angble, 

C'est avec beaucoup de plaisir que j'ai 
lu ta lettre, quellebelle surprise derecevoir 
des nouvelles de la Suisse ; et surtout de 
toi, B qui je pense bien souvent. Je vais 
repondre B tes questions, oui Emma vit 
toujours, je viens justemment de recevoir 
une lettre d'elle ; tu ne la reconna^itrais 
pas. Elle a beaucoup change, mais elle va 
toujours son petit train ; son mari a une 
jambe si grosse qu'il nepeux pas mettre le 
canon de son pantalon mais heureusement 
la jambe ne lui fait pas mal du tout. I1 dit 
que les docteurs ne peuvent rien faire. 11s 
demeurent sur la ferme, leur propriCt.6. 

Ta seconde question de Laure, elle 
reprend borne mine que Jules m'krit, 
non ce n'est pas la vieillesse, un jour il y 
atrois ans comme elle avait trop chaud un 
jour d76tC, lavoilBqui va dans sa baignoire 
prendre un bain froid, ce qui la rendue 
malade avec durhumatisme. Elleest assez 
sujette au rhumatisme. Elle va mieux 
maintenant, son mari aussi va bien, un 
homme qui aide toujours son prochain. 

Chez Flora son mari a beaucoup de 
trouble avec ses yeux. Flora est toujours 
chagrin& d'avoir perdu sa fdle. Elle ne 
peut pas se remettre. Je me dis que j'ai 
beaucoup B remercier Dieu pour tout ce 
qu'il m'accorde, un bon mari, des bons 
enfants et surtout une bonne sane. Nos 
deux gaqons un de New York et l'autre 
de Chicago sont Venus pour cClCbrer notre 
amiversaire de mariage 45 ans. 11s nous 
ont invitCs h aller B l'exposition B San 
Francisco, nous avons march6 durant un 
jour et demi ni moi ni Henry n'Ctions 
fatigues. Mais le jour de notre anniversaire 
un fils avec sa femme nous ont invites B 
aller avec eux en automobile pour la 
journk. Quand nous sommes arrives B la 
maison,pas delumierenullepart. Ilfaisait 
nuit, j'entre la premibre et je tourne 
l'Clectricit.6, j'entre dans le corridor et 

dans la salle B manger, lB deux tables 
mises avec des fleurs et 22 couverts, et les 
enfants et petits-enfants tous debout qui 
nous souhaite un heureux anniversaire. 
Des cadeaux ; un grand frigidaire et un 
potager. Les femmes avait fait un bon 
festin, un dindon et tout ce qui s'en suit. Je 
plains ceux qui n'ont pas d'enfants pour 
rejouir leur caur dans leur vieux jours. 

Si tu vois Adrienne dis lui que je lui 
envoie des salutations, j'ai garder un si 
bon souvenir d'elle. Pour tadernibreques- 
tion je suis nCe le 29 mai 1875, mon fr2re 
je me rappelle pas bien au mois d'octobre 
je crois 1870. Je te dis adieu et merci pour 
tabonnelettre bien interessante s.t.p. k r i s  
moi quelquefois. 

Ta cousine qui t'aime et pense B toi bien 
souvent. 

Laure. 

Le 10 novembre 1946 

Ma chbre Angble, 

I1 est temps que je reponde B ton aimable 
lettre vu que cela prend un mois pour le 
voyage. Tu m'invites B aller te visiter 
mais c'est impossible pour moi de voy- 
ager. Ce n'est pas l'envie qui me manque 
mais la santC. J'Ccris toutes les semaines B 
ma soeur et quelquefois B ma nike qui a 
l'ennui de ses parents si CloignCs. On 
n'entend rien de chez Walter. I1 n'ecrit 
jarnais. Qu'est-ce qu'il y a queles hommes 
n'aimentpas Ccrire. Comme Jules il n'Ccrit 
plus et c'est Marthe qui a la charge. Elle 
estde nouveau affligkd'eczema. L'Indien 
qui l'avait gueri pour plusieurs annCes est 
mort et son secret de medecine avec des 
herbes. Nos docteurs ne s'en servent pas 
beaucoup. Ces indiens ne sont pas licenciCs 
pour soigner les malades. Donc ils n'ont 
pas le droit de se faire payer mais les 
malades leur donnent un ou deux dollars 
B chaque visite et tout est en rkgle. C'est 
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vrai qu'ils font presque des miracles. 
Pour Nof je suis invitk chez Alice. Ce 

serait mon tour d'inviter mais je me sens 
plus ou moins bien. Celadtpend du temps 
humide et cru. J'ai une maison chaude, 
mais malgr6 tout l'5ge se .fait sentir. J'ai 
t616phonCi Alice aujourd'hui pourqu'elle 
aille chercher de lamkdecineau drugstore 
et porter une lettre la poste. 

Je ne suis pas allCe visiter Juliette cet 
Ct6. Florence voulait venir me chercher et 
me ramener. J'ai perdu courage et je me 
suis d k i d k  Zi rester i3 la maison. C'est un 
voyage de trois jours en train. J'avais bien 
du fruit sur place et jardinage. J'ai mis en 
conserves. Mon jardinier qui m'apportait 
du si beau l6gume a dtmmCnag6, je le 
regrette. Mes voisins veulent dCmmCnager 
en ville s'ils peuvent acheter une maison 
vu qu'ils ont vendu leur ferme. 11s sont 
tout bancale; quand un viendra 2 mourir 
ce sera triste pour celui qui restera. Hier 
j'ai kri t  et traduit en franqais une lettre de 
la famille Perrusel de Lyon. C'est la 
troisi5me lettre que je leur kris et j'aime 
bien le faire. I1 y a trks peu de fran~ais de 

nos cbtCs. Les jeunes oublient la langue. 
Ce sont des voisins, ils parlent encore le 
frangais mais ne peuvent pas 1'6crire aussi 
je suis contente de pouvoir leur rendre 
service. Une jeune voisine prend des lqons 
de piano mais comme ils n'ont pas 
d'instrument elle pratique le piano chez 
moi. Elle me porte aussi mes lettres et 
m'apporte la poste. Je la paie. J'aurais la 
chance de louer des chambres mais je 
n'aime plus Ctre encombrk donc je suis 
encore seule. C'est bien aussi long temps 
que je peux m'occuper. 

Je me demande comment vous allez 
tous. Avez-vous eu une bonne rkolte ? 
EspCrons que les fetes de Noel vous 
apporte sant6 et bonheur aussi de pouvoir 
vous rCunir en farnille. J'aime tant mes 
petits-enfants. Quand je vais chez Sylvia, 
petit John est si content de me voir. I1 
sourit et a ses yeux tournCs vers moi, il 
m'appele Granma. I1 est si rig010 quand il 
essaie de parler. Tout ce qu'il fait est 
parfait si tu peux croire ta cousine qui ne 
vous oublie pas. 

Laure. 

Le 14 mai 1954 

Nous aimons toujours pens6 que tu es 
en bonne sant6. Voila nous venons en 
visite aupr5s de toi en pensk, nos tristes 
anniversaires sont de nouveau arrives. 
Puis les annCes passent et voila dix ans, toi 
tout comme moi ne pensions jamais 
rCsister2unpareil chagrin, et nous sommes 
encore 18. Heureusement pour ceux avec 
lesquels nous devons donner notre affec- 
tion, il faut croire que nous sommes en- 
core utile pourquelquechose. J'aurais bien 
aim6 venir ces jours vers toi une fois. 
Nous n'avons plus tant de courage. Si 
nous vivons encore l'annk prochaine, je 
viendrai. Ou bien si toi tu venais.. . pensks 
bien sinckres. 

Adele 

Lecture-Spectacle de la poesie 
des femmes au Quebec 

SACRA PRESENTE 
LE LUNDl9 MARS A 20h30 

au Spectrum de Montreal (31 8, rue Ste-Catherine 0.) 
une Lecture-Spectacle de la poCsie des femmes au Qukbec intitulCe : 

6e Sens 

avec Sylvie Drapeau, Sophie Faucher et AndrCe Lachapelle 

Conception : Line MC Murray, directrice artistique du SACRA 
Musique : Claude Milot et Robert Forest 

Diaporama : JosCe Lambert et Line MC Murray 

Textes extraits de I'Anthologie de la poesie des femmes au Que'bec 
de Nicole Brossard et Lisette Cirouard, Editions Remue-Menage, 1991. 

Billets individuels : 1 O$; 
Billets de marrainagelparrainage : 100$/billet; 1508ldeux billets 

Reservations : Comptoir Admission ou au Spectrum au (514) 522-1 245 
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